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Autres ouvrages de Colette Mourey : 

Dans la même thématique « Destins de femmes » : 

Paru aux Editions Memogrames : Himaya. 

     Paru aux Editions du Menhir : Dieu est à la caisse ! 

Dans la thématique « Les Terres des Hommes » : 

Paru aux Editions Collections de Mémoire : Les Terres Pro-

mises 

      Suivi de :Les Terres Nourricières 

Dans la thématique « musique et musicologie » : 

Parus aux Editions L’Harmattan : 

Essai sur le Son mental – De résonner…à raisonner ! 

     Synergies – de l’espace musical à l’espace urbain. 

Paru aux Editions Edilivre : Résonance 

Parus aux Editions Marc Reift : 

EMR 18752 L’Intelligence musicale 

     EMR 18665 Introduction au Contrepoint 

     EMR 18649 Du Contrepoint au Contrepoint Atonal 

     EMR 18666 Introduction à l’Harmonie et à L’Orchestration 

Tonales 

     EMR 18690 Vers une approche de l’Objet musical et de sa 

Médiation 

     EMR 18694 Vers une approche des Ecrits Musicaux 

     EMR 18696 Vous avez dit Baroque ? 

     EMR 18723 Vous avez dit Classique ? 

     EMR 18512 Comment écouter une Œuvre Musicale ? 

     EMR 14239 De l’Atonalité à l’Hypertonalité 

     EMR 14238 Eléments de Composition Hypertonale 

     EMR 14293 Séance quotidienne de Relaxation-Concentra-

tion 
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Avant-Propos 
 

Dans des temps très anciens – c’était, même, 

avant le Grand Déluge, un vieux conte, que l’on 

laissait circuler de bouche à oreille et que les enfants 

apprenaient par cœur, nous rapportait qu’un Sage 

très pur, qui discourait quotidiennement avec Dieu 

autour de la marche de l’Univers et de la spirale de 

la Vie et des saisons, lui demanda un jour : 

- « Dieu, je ne puis, quant à moi, me forger une 

image de vous : pourrais-je vous inviter chez 

moi, un jour, pour que nous discutions face à 

face ? »  

Comme il n’obtenait pas de réponse, il continua 

à ensemencer et cultiver ses champs, aima ses 

femmes, soigna ses bêtes, éduqua sa nombreuse 

progéniture - qui se mêlait constamment à ses dis-

ciples, entrecoupant périodiquement son dur labeur 

par les offrandes, la prière et la méditation, tandis 

qu’il n’oubliait pas d’entourer de son respect, de son 

aide et de son obéissance ses propres parents, dépo-

sitaires de la Tradition. 

Les mois passaient … 
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- « Dieu, pourrais-je vous inviter à ma table ? 

Mes champs ont rendu, nous les avons mois-

sonnés et récoltés, mes vergers croulent sous 

les fruits, mes animaux ont été élevés dans la 

perspective de votre venue et les femmes, 

chez nous, ont longuement cuisiné et préparé 

tout ce qui sera nécessaire au festin que nous 

souhaitons vous offrir ». 

Lorsque Dieu accepta enfin de venir prendre un 

repas chez notre homme, ce fut immédiatement l’af-

folement, le branle-bas de combat : toute la maison-

née était sur les dents ! Les cheminées allumées, des 

milliers de plats garnis mijotaient, tous plus fins et 

plus appétissants les uns que les autres, les fromages 

s’égouttaient, le pain cuisait, on s’activait autour des 

gâteaux et des desserts et, pour finir, on alla récolter 

les plus beaux fruits : les plus mûrs, les plus savou-

reux et les plus juteux … 

Durant tout ce temps, d’après le récit que la Tra-

dition nous a laissé, le Sage arpentait la région, in-

vitant joyeusement, à la ronde, pour le banquet, tous 

ceux qui adoraient le même Dieu que lui et qu’il 

pouvait considérer comme ses égaux – les autres, les 

mendiants, les estropiés, les fous, les infidèles, 

n’étaient pas dignes d’assister à l’événement ! 
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On manda aussi des musiciens aptes à flatter les 

oreilles les plus exigeantes, ainsi que les meilleurs 

des peintres et des sculpteurs, par lesquels on ob-

tiendrait la statue et le portrait de Dieu. Si la photo-

graphie avait existé, on se serait procuré tous les 

photographes disponibles ! 

Les légistes édictèrent un règlement pour la céré-

monie, qu’aucun invité ne devait transgresser. Les 

prêtres, quant à eux, s’étaient recueillis durant de 

longues journées, méditant et priant, de façon à s’at-

tirer les meilleurs augures, pour la date prévue. 

Durant un mois, on vit défiler tous les produc-

teurs locaux, qui apportaient leurs meilleurs fruits, 

leurs meilleurs légumes et leurs plus tendres 

viandes, que les femmes cuisinèrent. 

Le jour venu, la compagnie se retrouva à discou-

rir agréablement dans les jardins fleuris qui embau-

maient – on les avait impeccablement aménagés et 

nettoyés, profitant des verdoyants ombrages de 

chaque bosquet et de la fraîcheur des jets d’eau et 

des fontaines autour desquels étaient représentés de 

galants divertissements, pendant que le festin était 

gardé au chaud par les femmes et les serviteurs, en 

attendant le principal convive, Dieu, pour lequel la 

fête avait été organisée. 
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Nul ne vit arriver ce pauvre et vieux chien noir 

affamé, sale, boiteux, pouilleux et galeux, frétillant 

gaiement de la queue devant cette bonne aubaine et 

qui, favorisé par l’absence de toute présence dans la 

salle elle-même du banquet, attaqua joyeusement 

tous les plats, dévorant ce qu’il trouvait avec grand 

appétit : il en était aux desserts lorsqu’on s’aperçut, 

depuis le dehors, du désastre ! 

Chacun de hurler et de s’emparer d’un gourdin ou 

d’une arme de chasse pour poursuivre vigoureuse-

ment celui que l’on considérait comme un intrus et 

qui eut grand peine à goûter les dernières friandises 

qu’il convoitait ! 

Bientôt, pourfendu avec rage, roué de coups, on 

le laissa pour mort dans un fossé lointain, tandis que 

l’on manda les femmes pour réparer les dégâts. 

Midi était depuis longtemps passé : le soleil au 

zénith, aucune sentinelle n’avait aperçu Dieu que, 

de plus en plus impatiemment - dans le fumet des 

nourritures chaudes, chacun guettait à la fois des 

deux côtés du chemin menant à la grande demeure : 

on scrutait chaque riche équipage qui galopait dans 

la bonne direction, on s’interrogeait sur chaque pré-

lat qui priait en marchant, chaque pèlerin cossu vêtu 

de pur lin blanc, chaque imposant représentant des 

finances, de la puissance et des autorités, mais les 
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heures s’écoulaient, de déception en déception, sans 

rien apporter, et l’on attendit en vain. 

Dans l’après-midi, la route resta désespérément 

déserte, à part quelques femmes qui revenaient de la 

lessive, leurs lourds paniers sur la tête, en devisant 

gaiement, puis un estropié qui leur lança des bou-

tades et qu’elles finirent par éconduire, une cohorte 

de servantes qui portaient avec difficulté chacune 

deux lourdes jarres, un troupeau fatigué, à l’allure 

paresseuse, qui regagnait son étable, une troupe 

d’enfants qui s’égailla dans les champs avoisinants 

en piaillant, des infidèles aux voyantes dorures, aux 

lourdes draperies rouges et aux voluptueux parfums 

qui cherchèrent à se faire remarquer, au milieu de 

tout ce luxe qu’ils étalaient, par leurs plaisanteries 

de mauvais aloi… 

Découragés, leurs derniers espoirs déçus, les purs 

invités, aux robes immaculées, s’en furent un à un, 

en bredouillant des excuses – personne ne voulut 

toucher au repas que le chien hideux avait souillé. 

Les femmes débarrassèrent tristement les restes 

de ces prometteuses agapes - fruit de leur travail, 

que l’on avait préparées en vain et dont personne ne 

profiterait. 
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Effectivement, l’on ne s’abaisserait pas à distri-

buer et donner ! D’où fut gâchée toute cette savou-

reuse marchandise autour de laquelle chacun aurait 

dû se reposer, se ravigoter et faire enfin plus ample 

connaissance avec Dieu. 

Du coup, au crépuscule, tandis que les musiciens, 

les sculpteurs et les peintres s’étaient retirés un à un, 

eux aussi, le gâchis consommé, ses affaires bien mal 

réglées, le sage se sentit bien seul ! 

N’ayant plus guère d’appétit lui non plus, dans sa 

vespérale prière, il apostropha Dieu : 

- « Pourquoi ne vous êtes-vous pas rendu à mon 

invitation ? On vous a attendu toute une jour-

née ! J’avais promis votre présence à tous les 

invités ! » 

- « Ami de peu d’envergure, lui répondit Dieu, 

non seulement j’étais là, mais je suis même ar-

rivé très en avance, tant j’avais de joie à te 

connaître et tant je savais que tu étais fidèle et 

que tu m’avais sûrement préparé ce que tu 

possédais de meilleur ! Seulement, vous ne 

m’avez pas vu, puisque vous étiez ailleurs ! 

Ensuite, lorsque vous m’avez aperçu, vous 

m’avez chassé à coups de gourdin et pour-
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suivi, avec vos armes, bien au-delà de la pro-

priété, jusque dans ce fossé où vous m’avez 

laissé pour mort !  

Alors, dans l’après-midi, j’ai pris les traits de vos 

femmes en plein labeur, et vous ne les avez ni ai-

dées, ni saluées, ni invitées !  

D’où j’ai pensé à me multiplier dans cet imposant 

et majestueux troupeau que vous ne pouviez qu’ad-

mirer, tant c’étaient des animaux magnifiques : vos 

regards ne se sont pas attardés sur eux !  

Et vous avez même dédaigné l’enfant à l’inno-

cence souriante, dont j’ai adopté finalement les ré-

parties et la silhouette.  

Enfin, vous ne m’avez pas reconnu parmi ces 

riches étrangers qui prenaient plaisir à parcourir vos 

rivages et profitaient amoureusement de leur esca-

pade, s’encourageant par des quolibets à ce laisser-

aller inédit et cette liberté nouvelle qu’ils arboraient 

soudain.  

En bref, je n’ai eu de cesse que de vous plaire et 

de me faire remarquer : et, à chaque fois, vous 

m’avez dédaigné et méprisé ! » 

Contrit et bien penaud, le Sage se confondit en 

excuses auprès de Dieu : plus jamais il ne regarde-

rait avec supériorité ni un inférieur, ni un infidèle, 



Hélène – Colette Mourey 

12 

 

ni une femme, ni un animal, ni aucun fruit ou aucun 

élément de la Création divine. Si tous étaient Dieu, 

alors, il les aimerait et les respecterait infiniment 

tous ! 

- « Aime-toi surtout et respecte-toi, sans rien 

changer à ce que tu es : c’est ta forme spéci-

fique, à toi qui es englué pour un temps dans 

la matière, et c’est celle que j’apprécie et qui 

me ressemble le plus. Ne demande ni n’exige 

rien d’autre que ton Sort propre, parce qu’il 

est tien, qu’il t’a été donné comme tel, et que 

c’est le meilleur destin que l’on pourrait ja-

mais te conférer. » 

Plus tard, alors que le Sage le questionnait à nou-

veau sur ce qu’il fallait retenir de l’événement – 

dont il désirait conserver et propager l’essentiel, 

Dieu l’en assura définitivement : 

- « Etant le Tout non incarné, mon regard em-

brasse sans peine l’Univers que j’ai créé et, 

par jeu - aussi pour me sentir plus proche de 

vous, j’adopte continuellement toutes les fi-

gures et toutes les structures que forgent vos 

sens et votre pensée. » 

Le Sage rendit grâce à Dieu de la vie magnifique 

qu’il lui offrait quotidiennement et fit ériger chez lui 
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des autels et des chapelles plus vastes et plus riches 

encore. 

- « Dieu, je vous offre toute ma vie, toute mon 

œuvre ! » 

Quant à son domaine, l’exploitation y reprit, de 

saison en saison : chacune amenant ses joies spéci-

fiques, en même temps que les travaux qui lui cor-

respondaient ! au bout desquels on organisait de 

grandes fêtes collectives – des banquets, avec de la 

musique, qui réunissaient et faisaient danser les voi-

sins et tous les ouvriers qui avaient participé aux ré-

coltes, aux moissons et aux vendanges, comme aux 

cérémonies rituelles qui les entouraient.  

Mais, depuis le Grand Evénement, les femmes 

s’assoient à table aux côtés des hommes, pour devi-

ser avec eux d’égal à égal, et l’on n’oublie jamais la 

place du pauvre, ni celle de l’estropié ou de l’étran-

ger, tandis que les chiens - et surtout les grands 

chiens noirs ! que l’on adore tout particulièrement, 

sont généreusement conviés à finir les restes, sous 

les tables… 
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